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Le ttwoeUittt-Dép&he « déclare heureux du 
résultat des élections et son ravissement est lel 
q.iM ne Teut pas se résoudre k offrir du bonheur 
en stock: à s » lecteurs. 

11 « u t les réjouir, dil-il, • a petites gorgéi 
Kt il déguste lentement du Loyer, du Rogez 

et du Masare) comme d'autres dégusteraient du 
l'omnurd, du Saint-Julien et du Chambcrtio. 

' Kn réalité c'est un peu de la piquette ave: 
laquelle ]\ Dépêche se gsrgarisc, mais enfln; 

comme la piquette est sur la table et qu'elle 
, coûte plus cher que du boa vin; comme d'autre 

part, e'est la Dépêche qui a réussi k imposer le 
; produit inférieur de ses caves au suffrage uni' 

verset, il ne faut point trop s'étonner des pa 
moisoQs de notre confrère. 

Ce qui toutefois donne aux digestion» satis 
faites de la Dépèche un caractère' particulière 
ment gai, c'eut que YEifto, lui aussi, digère. 

C'est que lui aussi déclare que les candidats 
servis l'ont été par ses soins et qu'ils s'étalent 
au soleil du triomphe, grâce aui eftord 
lècns du journal qui n'est pas tari 
coin de la Grand'Place. 

Et il faut voir avec quel geste magistral et 
profondément contiiiui i'Mths dit Nord tire 
lui la couverture. 

, Tout le succès de la journée lui revient. 
; il paraît même (c'est YEclio qui le dit) que 
quelqu'un a crié ; Vive Dubar ! le soir >i i i elec-

Ce cri, m i. iiu dans la région, cri unique, 
étrange, énorme,phénoménal, s'est pioduitdans 
la soirée du tl mai. 

Le pochari qui l'a expectoré est prié de s< 
faire connaître. (Uooae récompense). 

Et notre délicieux confrère qui ne se roar 
chande jamais, ni les drapeaux, ni les lam
pions, ni les illuminations variées, fait gémii 
sa vieille modestie bien connue sous le poids de 
cette phrase : 

* La politique qui triomphe dans noire ré 
gion — on nous permettra dé le dirt non sati 
quelque fierté, au lendemain d'une austi bril 
tante victoire — c'ut celle que nous aoon 
constamment défendue. » 

Bt pendant que V&'cho s'offre des palmes «ve< 
ce délicieux contentement de soi-même qui 
afliclie régulièrement au lendemain de chaqui 
élection, la Dèp+xhe écrit de son coté : 

« Nous n'avons pas coutume de chanter vie 
toire et de nous enorgueillir de nos succès, maii 
il nous sera permis de nous r^oiiir 
des résultats obtenus auxquels, dans notre 

de préconiser depuis de longues an 

Chose à remarquer et tout a fait remarqua' 
iiîr', il y a juste trois ou quatre 
. S,:ho et la Dépêche sont d'accord 

11 T a à peine un mois que les deux journaux 
aiivifcuenl dans le même sillage. 

Dès lo.*s comment peuvent-ils bien s'attribuer 
réciproquement le triomphe d'une politique que 
tous deux déclarent « n'avoir cessé de défendre 
et de préconiser » ? -

11 y a au moins un des deux journaux qu 
met le lampion dans l'œil. 

En y regardant de ps%, sans même rec 
rira la loupe, il nous semble hien que les trots 
réactionnaires cléricaux élus hier,sont surtout le 
triomphe de la Dépêche et de sa politique de 
ri'aclion cléricale, triomphe éphémère, d'ail
leurs, mais qui ne rejaillit que 1res indirecte
ment sur 1 ineffable Echo du Nord dont les 
plumes de paon dissimulent mal te néant 
matière électorale. 

Mais nous ne voudrions pas ternir la joh 
lisYAo, en mettant trop en relief sa suffisance 
qui masque mal son insuffisance. 

Puisque notre excellent conirère (excellent 
il combien t) a sorti de nouveau m drapeaux 
contentons-nous de l'admirer drapé dans si 

Il est beau dans l'apothéose et si un nouvel 
ivrogne voulait, en se forçant un peu, crier, lui 
aussi: Vice :)ubar I (bonne récompense), nous 
trouverions dans ce cri vengeur, assez de pintes 
de bon sang pour nous plonger dans un état de 
rigolade intense confinant à la jubilation. 

Allons ! . . . un peu de courage au gossier 1,. . 
— a qui le clairon f 

L'Écho n'était pas te seul a jubiler hier soir. 
Il y avait aussi le nouvel élu Paul Itogez, qui ne 
L'ennuyait pas. 

Dans la griserie de son succès inattendu, dans 
l'épanouissement de sa joie, il te promenait 
triomphalement à minuit,de taverne en taverne, 
avec son écharpe de député sur le nombril. 

Et tous Set amis l'escortaient, criant de temps 
en temps : Vive Rogez I 

D'autres promeneurs rencontrant celte 
-arade, chantaient quelque chose dans ce , 

r Psal Rogo; 
Oui h«ll» l' l« • i cordon 
Retenant |, 
Attaché par N nourrice f Ri,*). 

Dans la rue, des naïfs prenaient le nouveau 
député pour un commissaire de police. 

D'autres affirmaient qu'il partait le cordon 
de Saint-Grégoire-le'Grand. 

Quelques irrespectueux, pensaient qu'il prome
nait un baudrier de garde-champêtre. Mais per
sonne ne pouvait supposer que la décoration 
vtatrale de tf. Paul Rogez pouvait «Ire une 
r*eharpe de député. 

C'en était une pourtant, ee qui prouve une 
bis de plus, que le vrai peut quelquefois n'être 
pas vraisemblable. 

Knfln. il faut bien que de temps en temps les 
enfants s'amusent. 

E. LAGRILLIÈRE-BEÀUCLERC. 

LES DÉPUTES 01 LA SEINE 
Voici comme se compote la nouvelle dépula-

lion de la Seine, qui compte •* députée : 
15 radicaux: MM. Mesureur, Puech, Henri 

Brieson, Lockroy, Baulard, Humbert, Boudin, 
Bernard, Levrnud. Ho», Gentil, Otboii, BelU, 
«totsnere, rVnad. 

Bradicaux-s-eiallstei: MM. Berthelof, Gras, 
Paschol-Grousset, Lnlo»e, Gheiaalsg. 

ai socialistes :.MM. Chauvi; ro. Coulant, De-
jeanle, Groussicr, Clovia thwôea, Miiw-.m.i, 
B-Utoa. Gustave Homme t, Marcel Scmbal, René 
Vivian», Veillant, Wulter. 

3 réeuMUsiss modérés : MM. Georges Berger, 
Mnzet; Beauregard. 
' 0 réviawnnriles (anciensboiil.tngUf'ïs) ï*.wiTïn 

Méry, fi. Roche, Pierre Richard, tiirou, Mille 
voye, Gouasot. 

3 monarchistes : Birvlcr, I). Cocbin, Lcrollç. 
2 rames : MM. Prache et Georges B^rry. 

Vmn 
11 nous faut revenir sur 1 tlecliou de Tour

coing, d'autant que nous avons commis un< 
erreur, hier, en disant que c'étaient les absteo-
sionni&tes qui avaient assuré le succès de M. 
Masure!. 

La vérité est que le nombre des volants a été 
Ji peu près le même dans les tntta tour* de 
scrutin, mais que, en mémo l.vnn» qas M. Dron 
gagnait sur le premier lourS.^M voix '«.iiffragw, 
M. Masurel en gagnait de sou coté 809. C'est 
cet appoint qui a déterminé 

Le candidat socialiste, M. Dcvraigne, avait 
obtenu 3800 suffroges.il est donc probable que la 
plupart dos 8G'J électeurs qui se •oui ralliés s J" 
Masurcl avaient d'abord volé pour M. Devraign 
Cependant, il est possible que la pression exe 
cée sur lei ouvriers, et la corruption effrénée 
laquelle se sont livrés les agents de M. Mesure), 
aient enlevé a M. Dron quelques-uns de ses élec
teurs du premier tour, et que le nombre des 
électeurs de M. Dcvraigne qui ont voUi pour 
M. Masurcl doive être diminué, do ce chef, dans 

On remarquera que des 1100 voix réunies 
par M. Dcvraigne dans les village! 

tiers. C'est 
s'explique que par la 

i par certain, 
is de M. Masurel n'ont 

pression exercée, et 
vres auxquelles les 
pas craint le recour 

Les journaux clér 
que les vaincus se plaignent toujours que leur 
défaite n ait pas été régulière. Les faits sontles 
faite, et on ne fera croire a. personne que des 

Parmi les manœuvres dont 
1er, l'une a consisté à faire distribuer des bulle
tins de vote, sans firme d'imprimeur, ai 
nom de M. Dcvraigne, et a répandre a pro
fusion un manifeste anonyme, signé : Ui. 
vrai Socialiste, et invitant les n camarades i 
i s'abstenir ou à mettre duns l'urne un - bulle 
tin nul ». Cet appel portait la mention : tm 
primerie ouerière, tt qui cautUtua un faux, 
car, il n'est point besoin de dire qu'il ne sortait 
pas de cette imprimerie. 

Nous serions reconnaissants aux personnes 
qui pourraient connaître ou cette circulaire a 

6 imprimée de bien vouloir nous en informer. 
VojU les procédés cléricaux, procédés qui 
nr sont, d'ailleurs, familiers, que nous leur 
ions vu déjat employer à Liile, et qui mon

trent bien fe quelle façon ils ont le respect du 
suffïV universel. 

En ce qui concerne la pression et la corrup
tion, les faits pulluUcnt. Un grand nombre se
ront établis, malgré la difficulté d'obtenir les 
témoignages des ouvriers, qui craignent les re
présailles de leurs patrons. 

Il est de notoriété publique que son élection 
aura coûté 300.000 francs h M. Masurel. Ce 
chiffre seul est significatif. L'or a été semé à 
pleines mains. M. Masurel n'avait pas moins de 
cinq cents porteurs de bulletins, payés 10 francs 

dont les chefs sont cléricaux, 
que si M. Masurel était élu, en ne travaillerait 
pas le lundi et que la journée serait néan
moins payée. Cette promesse a été, hier, réa
lisée. 

A Halluin, un de nos amis a vu les patrons se 
tenant aux abords des salles de vote, et les ou -
vriers leur montrant leur bulletin cl allant os
tensiblement le déposer dans l'urne. Une p&ci 
de 5 fr. était la récompense du bullctiu ainsi 
achète. 

Faut-il parler de la débauche d'affichage & 
laquelle s'est livré M. Masurel? Il est impossible 
des'en faireune idée. Les affiches de M. Dr°r, 
étaient absolument noyées sous cette inon
dation de papier ou le grand patriote (!) Masu-
"' 1 avait fait dominer le papier tricolore. 

Paut-il parler des honteux procédés des jour
naux cléricaux qui n'ont pas craint de mêler 
Madame Dron et i 

, £ ni Heur s, fait publique et complète justice 
Le fait mérite d'être relevé, «(m d'édifier les 

honnêtes gens sur le compte des journau: 

Bt, après toutes ces manœuvres, toutes ces 
ignominies, tout eet argent dépensé, touU? cette 
odieuse pression, et avec le concours scandaleu
sement actif de l'administration, M. Masurcl 
l'cmuortc de £>Q voix I M. Dron avait été élu en 
1889 a 100,voix de majorité, et en 1893 

i âOOO francs. Ce n'est pas 

t t MM, M. Dron n'avait obtenu que 8.3.8 
btenu dimanche 10.0x2. 

de 2,000 voix de DIUS qu'il y; 

30% 
lui ont donne i 

jorilé do plue de 3.J0Û& voix, dont les jo 
gardent bien de parler. Ce i tel insrlles et d'Ilalluin, où les 

ont obéi servilement a leurs patrons et 
a leur» curés, qui sont venues transformer en 
minorité otite magnifique majorité tourquen-

M. Masurel n'etf • • * M député de Tourcoing. 
est le député de UaseUes et d'Hailuin. 
Kt pour combien de temps e 

Nouvelle Victoire 
Du cabinot-Mi'jline-Baithoa la carrière 

est ftnié. Ha majorité vient dediapayaUre 
elle a fondu au .ou des élections gêné' 
raies. 
Nous ne nous en sommes jamais oacnée. 

nous ayons l'ait un certain crédit à ce ini-
nistoro à ses.uébuta. Dana un article qui 
a fait le tour de la presse et quaAr iFcmps 
a reproduit en partie sous le titre s pa-
roloa eianilicalives », nous soutenions 
qu'il fallait faire au paya le sacrifice de 
ses préiérences e> juger le nouveau gou
vernement d'après ses actes (17 mai 

Cetarlicledu Progrès du Nord se ter
minait ainsi : « Si le cabinet Méline inter
prète sagement cette dernière manifestion 
du suffrage universel, il.y verra l'invita-
tiou de rompre sans perdre un imlant 
acec son etee original, de chercher 
majorité o ù « I l e d o i t ê t r e t p a r m i l e s 
r ^ p u b l l c a i i i » qui, soit modérés, soit 
radicaux, savent faire des sacrifices à 
l'union entre tous les républicains, sans 
entrer en guerre contre les fcommes 
d'à vaut-garde et sans accepter la concours 
de ceux qui nous tirent dans le dos. » 

Avant cet article, je répondais à un re
porter de journal : « Je ne suis pas parti 
san du conflit îi l'état aigu et continu. Il 
esta craindre— je souhaite me tromper 
— qu'un cabinet homogène, radical ou 
modéré, ne rencontre pas dans les deux 
Chambres une majorité républicaine- Je 
préférerais qu'on revint a l'ancienne poli
tique de concentration; mais serait-elle 
possible immodiatemeiit 1 (Ecincmtnt, 
34 avril 18%). 

C'est le lendemain, 96 avril* que M. 
Barthou, alors simple député et journa
liste, a fait paraître son fameux article 
du Mattnt dans lequel il professait avec 
précision, avec énergie, que des républi
cains ne pouvaient se-résoudre à, gou
verner grâce â l'appui de M.tfe Mâchait 
et de ses amis. 

J'écrivais à co propos: «Cela c'est la 
concentration à droite. Si le cabinet Mo-
lioe la l'ait, il en mourra. » 

La maladie a duré deux ans et va pro
duire son dénouement falal. Il ne faudrait 
pas regretter cette expérience , si elle 
n'avait pas fait au pays un mal profond et 
dontil se ressentira longtemps: en s'al-
liant anx hommes des anciens partis le 
cabinet Méline leur a sacrifié un certain 
nombre de républicains, et même de u t 
meilleurs, unis; en combatiiui * avec achar
nement la fraction avancée du p.irti ré
publicain, en faisant ouvertement de la 
candidature officielle, i) a produit dans 
le corps électoral un mouvement inverse, 
un mouvement d'action, qui peut-être a 
dépassé le but, de sorte que, conlre ses 

tentions probablement, contre ses dé-

Lille • été fausse*. 
Jf. Naturel peut préparer />•*» ce*ls nou-

9eaux bilUis de mille francs. 
Bl, quand il reviendra, d'ici peu, devant les 

électeurs, MU. H~ek*« tt Lt*renc*au M seront 
> l » U i 

Ctoorget ROBKVe* I 

clarations certainement, le cabinet Mé 
trahi les intérêts de ta Répu

blique et ceux de la pucifixation sociale. 
Aucun ministère n'a favorisé comme 

lui les progrès des radicaux-socialistes et 
des socialistes. S'il a la satisfaction d'a
mour-propre d'avoir empêché la réélec
tion de chefs comme Guesde et Jaurès, il 

une arnvta de mécontents et de dé-
moorates non socialistes suivre son im
pulsion, sa mise en demeure et, forcés 
d'opter entre la réaction et le socialisme, 
prendre ce dernier parti ; en un mol par 

et dégoût du cléricalisme et des 
ralliés hypocrites, donner aux socialistes 
one adhésion an moins momentanée. 
C'est ainsi qoe les socialistes rentrent à 
la Chambre au nombre de cinquante-
deux. 

De leur coté, les candidats du duc d'Or
léans et les bonapartistes ont remporté 
quelques avantages. La liste que nous 
avons donnée récemment s'est accrue 
comme anoiens, monarchistes, cléricaux 

ralliés de MM. de Hamel, Loyer, 
Id, Dusseussuy, X. Reille ; comme 

nouveaux, MM. Lerolle, Millevoye, Fer-
nanx-Compaus, Magne, comte d'Autan, 
Paseal, Lazies, Deipech-Canteloup, P. de 
Cassagnac, Gay, Paulin-Daudé, Gewaize, 
Kogez fils, de Salignae-Fénélon, R. de 
Liulay, de Pommereux, Haussmann, de 
llaussabré. 

Nos lecteurs connaissent les résultats 
des élections dans notre département. 
Nttl'c part ailleurs la réaction n'avaitre<;u 
du gouvernement de plu* sérieux encou
ragements; nulle part elle n'eut autant 
d'atouts dans tes mains, et elle a perdu 
lanartie. Le* puissances spirituelles de 
l'Eglise au service d'un parti, tes ressour
ces pécuniaires si abondantes de ce parti 
n'ont abouti qu'à d«a succès partiels. 

Que de chemin cependant parcouru en 
mi ans, sous l'influence de M. Méline et 

de M. Barthou I 
Le coup décisif n'avait-ll pas été porté 

par la retraite imposée à M. Vo'-Durand, 
ce préfet qui avait eu le tort inpardonnable 
de rester un « vieux républicain » partisan 

ccntratioQ et du véritable apaise
ment f 

Les conséquences de ce coup qui avait 

h si i-éajble aux républicains sincères, 
réjouissant pour les autres, n'avaient 

pas tardé i s» mire sentir, et on en était 
arrivé dans tes derniers temps, a parler 

discipline répnbiicaim u, au prolif 
des candidats de la Dépèche et a soutenir 
«ontre des républioainscommeMM, Weil-
Mallez et Lepex des libéraux somme MM. 
Renard otThetlier de Poncheville. 

Nous l'avions prédit, le cauchemar de 
faction officielle au profit des cléricaux 
et des réactionnaires, s'est dissipé. Nous 
avons MMfsftMMftt ma<ntcna nos posi
tions dans le départenant dn Nord, sauf 
Jue nous avons.eu la pénible surprise 

e voir, antre ami Gustave Dran, le vail
lant et si distingué dépoté de Tourcoing, 
«n miaor.té 4e 3bl vols. 

An prix de quelles manœuvres et par 
queh moyens, la Chambre aura le devoir 
â> le rechercher et nous espérons une 
sérieuse enquête. 

Nous sommes victorieux dans l'ensem
ble du pays : 

Le scrutin du 8 mai avait donné: 
81 monarchistes et ralliés, 

111 modérés, 
50 progressistes anti-cléricaux, 

193 radicaux et radicaux-socialistes. 
34 socialistes, 
4 divers. 

Le scrutin du 3:3 modiGe ces chiffré 
comme suit : 

104 monarchistes et ralliés, 
140 modérés, 
75 progressistes anti-cléricaux,' 

YM radicaux et ra licaux-sociaiistes, 

">3 socialistes, 

12 divers. 
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La majorité chère au cœur de M. Méline 
comme à celui de M. Barthou a fait place 

une majorité nouvelle, et nous le répé-
ns : sans exagération comme sans lai-
esse, il va falloir fortement barrer à 
mène. 

Maxime TJECOMTB 
Sénateur du Nord 

U S STATISTIQUES 
xlel'ii 

vante sur les 173 balloltages 
Républicains 
Rafl-és 
Radicaux 
Radicaux-Socialistes 

Co ser valeurs 

Avec (es chiffres du premier i 
i résultats suivants : 

Républicains 
Raillés 
Radicaux 
Radie aux-socialiste 
Socialistes 
Ma i ou o. a listes 

r donne la stciistiqui 

COQ 
! part celle du Temps : 

Raillas 11 
Radicaux et radicaux socialistes 59 
Socialistes 32 
D r ô l e 10 
KationaJis'06, révisionnistes,antisémites 

Républicains 
Ralliés 
Radicaux «t radie . 

socialistes 
Socialistes 
Droite 
Nat ional . , r i v i s . , 

180 
rendre compte de la 

DËFUNT_MÉLINE 
Nous appelons l'attention de nos le 

urs sur la revue de la presse parisienne 
te nous publions plus Joie 11 y verront 

que le ministère Méline est condamna et 
que les journaux réactionnaires eux-n 
".es, qui ont été ses meilleurs soutio 

hésitent pas à annoncer sa mort. 
On peut juger par là du crédit qu 

doit ajouter aux affirmations de l'Echo 
du JNord, qui pro>;!araait tous ces der
niers temps, contrairement a nos rensei
gnements très précis, que te cabinet 
Méline sortirait vainqueur de la lutte. 

\ujourd,hui,r£t7w, et'aussi la Dcjùchr, 
cherchent encore a. se soustraire à l'évi
dence. 

Ils invoquent la statistique du minis
tère de l'Intérieur, publiée par !e Malin, 
et qui donne, pour lu composition de la 
nouvelle Chambre : 353 républicaius, 
Xi ralliés, 103 radicaux, Tt radicaux-socia
listes, 55 socialistes, 0 nationalistes, et 
Aï coaservatours. 

D'après cetie statistique, le ministiV^ 
Métine ne pourrait onmpter que sur les 
353 républicains et les 37 ralliés, soit 390 
voix, ce qui ne fait pas la moitié de la 
Chambre, puisqu'elle compte 584 députés. 
Ceux que le ministère de l'intérieur et 
Y Echo appelcnt de* « conservateurs • sont 

narchistfs qui, comme M. de Cas
sagnac, ne soutiendront M. Méline qu'à 
la condition qu'il passe sous leurs four
ches raudines. 

Mais, cett<; statistique est fausse. Cest 
Tt'tnps qui uuus l'apprend. On connaît 

îattaches mini»téri<vle«du grand jnur-

i! parisien. L'KckO dit Nord et la Dcpè-

e ne le suspecteront pas. 
Or, voici la nouvelle statistique qu'il 

publie : « S républicains ; 45 ralliés ; 183 
radicaux et radicaux-socialistes ; 54 so
cialistes ; 4!) monarchistes ; 3t> nationa
listes, révisionnistes, antisémites. Et le 
Temps îijuutc; t]u« sur ces 30 révisionnis
tes « les quatre cinquièmes ont le carac-
tèiv radical-socialiste. » 

Donc, les mélioistos, qui étaient 300 
d'après le ministère de l'Intérieur et le 
Matin, sont réduits i 27.1. 

Hais, ce n'est nas tout. 
A.0 nombre des 335 républicains, 

prétendue méliaistes, le- Temps classe 
des républicains piTjgie*>ât*tes cominî 
MM. Quillemin, Evrard fihtx, Dcbève, 

Veil-Mal!ez, Lepez, Bersrz.Or, n< 
pouvons affirmer que ces six déni 
Nord sont tous hostiles à la politique d'at-
liance à droite de M. Méline. Si les 335 
sont comme ceux-là, il ne restera plus à 
M. Méline que ses 45 fidèles rallies. 

MéHneest donc mort et bien mort. Il 
invoque déjà des raisons de santé pour 
prétextai ta retraite eu bon ordre. Les 
républicains ne le regretteront pas. 

• III M - » — M ^ — — — — 

ragé par les marques de sympathie 
coudante qui m'ont été données par 

! au milieu desquels j'ai passé 
leures années de ma vie, je pais 
la tète haute. 

Je ne les abandonnerai pas. Tel taf 
m'ont connu, tels ils me retrouvera**, 

Elus et battus 
Un des résultats de h belle politique méli-

msleauraiHé de ramoner à la Chunbre un 
groupe asseï nombreux d'anciens boulangistcs, 
et à leur 'ête les personnalités tapageuses et 
excentriques qui avaient autrefois la spécialité 
de boucan : citons MX. Paul Déroulède, Paul 
do Cassagnac, Millevoye, auquel viendra se 
joindre M. Edouard Drumoat 

Jamais, aussi, l'on n'avait vu tant de million
naires solliciter les suffrages des électeurs : à 
tolé de ceux que nous connaissons, dans It 
Nord, on peut citer M. Minier, le célèbre cho 
eolatier, élu îi Meaux, M. r'ould, réélu a Tarbes; 
M, le baron Reille, élu a Castres. 

Alors que tous les anciens membres du minis
tère Bourgeois ont été réélus dés le premier tour 
de scrutin, le cabinet Méline a vu deux des siens 
rester sur le carreau : *L Lebon, ministre des 
Colonies, battu par un monarchiste, et M. Del-
peuch, sous-secrétaire d'Etat des postes et télé
graphes, battu par un radical. 

Parmi les battus, signalons encore M. Darlan, 
ancien garde des sceaux dans le ministère Mé
line, démissionnaire il y a quelques mois; H. 
Develle, ancien ministre des affaires étrangères; 
U. Audrieui. ancien député et ancien préfet de 

M. Thierry C«ze, frère de notre ancien con
frère du H;oeil du Nord ; M. (Jérault-Richard, 
rédacteur en chef de la Petite République ; M. 
le comte de Bcrnis, l'un des plus fougueux inter-
ri'pteurs de l'aucienne Gnacubre, celui qui souf
fleta H. Jaurès a la tribune ; H. Georges Thie-
b.-id, l'inventeur du boulapgisme ; 

M. Dufaure, Gis du célèbre garde des sceaux ; 
le docteur Grenier, l'excentrique musulman ; 
M. Maurice Barrés, le littérateur connu; H. 
.''lourens, ancien ministre les affairée étran
gères ; M. Grousseau, professeur i la Faculté 
catholique de Lille, qui s'était présenté à 
Saint-Malo. 

Parmi les élus, nous remarquons M. Baehi-
mont, radical-socialiste, réélu à Noneut-sur-
Seine, dans l'ancienne circonscription de M. 
Casimir-Périer; M. Breton, neveu des célèbres 
peintres de Cournères, élu comme socialiste 
dans le département du Cher en remplacement de 
M. Baudin, qui se se représentait D M ; M. 
nesii, radical, élu a Beaune, dans la CôU-d'Or, 
en remplacement de M. Ernest Carnot, qui ne 
se représentait pal ; 

MM. Cliché et Bernard, socialistes, élus à 
Bordeaux avec l'appui de* monarchistes et des 
cléricaux, malgré le désaveu de la Petite Répu
blique; M. Wilson, réélu à Loches; 

Ire confrère Einilc Côrc, rédacteur au 
Petit Journal, élu comme radical a St-fllaude, 
dans le Jura, où il a battu le fameux républi-

. clérical Jobcz, candidat de M. Méline; 
•e confrère Maurice Allard, rédacteur à la 

lanterne, qui a conquis dans le Var l'ancien 
si/'ge de M. Clemenceau ; 

M. de Lunessan, ancien gouverneur général 
du Tonkin, élu a Lyon ; M. Chauvin, professeur 
de droit, frère de la doctoresse M droit Mlle 
Chauvin, élu en Seine-et-Marne ; M. Hausmann, 
fils du préfet de la Seine sous l'Empire, élu a 
Versailles. 

„ r ,„é â leur être utile. 

Que tous les démocrates sincères s'onie- 1 

sent et serrent les rangs pour les future*. 

Gustave DRON. 

La Presse Lilloise 
Bien enteniu, la presse rcaciiuiinaire chante 

»ictoire, à protion du scrjtin de dimanche. 
h'Ecko du 'Nord est lyrique. A l'entendre, 

c'est lui le grand triomphateur. La foule l'a accla
mé, lui et son directeur M. Dubar! Il parait que 
M. Dubar a sauvé la patrie ! Ou n? peut que 
sourire. 

La Défièche, moins bruyante, déclare que 
c^st « le triomphe aie la politique qu'elle dé
fend depuis de longues années ». Or, ï'Erho dit 
la même chose. Il nous semblait, pourtant, que 
pendant ces longues années, dont parle la 
D'-prrhcYErha du Nord triomphait avec les 
candidats du Progrès du Nord,' qu'il appelait 

1 de la Cfoù 
Cest à mourir .le rire! 
La Croix renchérit su 

il parait qu< 
'Echo » ont triomphé 

des lecteurs de la Croix 
Le Réveil intitule soi 

du Veau d'Or, et constate, 
corruption et la pression ch 

Echo et crie : Vive 
* • les candidats de 
L grlce aux prières 

article : Le triomphe 

dans l'a 
élections 

: ,le Lille. 

APRES LELECTION 
Lettre de M. Dron 

M. Dron adresse k ses électeurs la lettre sui-

Elect*ur«, 
de remercie le* liXYïl d'entre von» qui 

ont aflirmésui- mon nom leur attachement 
i la vraie République. 

Nous avons été battus ; mais il y a des 
défaites qui sont plus hononsblcs^ue cor-
' ines victoires. 

Nous pouvons opposer notre loyauté 
dans la bataille aux manœuvres honteuses, 
à la pression patronale et i la corruption 

arra.-jfent, auxquelles a «a recours }& 
léaction Bien mal acquis ne profite pas : 

les tyrans cléricaux s'eft apercevront 
bientôt. 

Cet écnec passager n'abattra pas les 
nuages des citoyens libres et honnêtes 

dont une fois de plus j ai.pu apprécier te 
dévouement et les ardentes convictions. 

Ils ont été déous dan* fours espérances, 

Sais leur foi réfMblfcaine n'en sera pas 
iranlée, ftttsne* "tcourafe, rftieure de 

la revanche no tardera pas à soaaer. 
Four moi, fort d* ma conecience, eaeo«-

La célébration à Tourcoing 
de la grrrande victoire clt 

remportée à Bouabscqu», Lia* * 
selles. Halluin. 

Pour célébrer le succès remporte" 
bert Masurel, nommé député de I 
Linselles, les cléricaui tourquenne 
aimables hier, envers leurs ouvriers 
arrive si MU. 

t fermées après n 

Et les 

i des pl< 
pu admir 

fameux cignfea 

it répandas dans fct> 
le ptroisement des 

ndurcis réactionnaires, dévo
ies seuls républicains aujourd'hui I 

Les cœurs qui ornaient les drapeaux k car- ' 
laines fenêtres, prêtaient bien, k vrai dire, k . 
des commentaires. Mais, que voalez-vous ; «'set 
le nouvel emblème républicain. 

Ils n'étaient pas trus gais, la majorité «•«•» i 

Ils digéraient difficilement leur carra M 
pomme et le vin leur glaçait l'estomac. 

Ah c'est qu'ils*ne se trompent pas sur ee qpf 
les attend. 

ils savent qu'ils ont tout k redouter de lenri 

une inquiétude profonde. Voilk pourquoi naàsi 
beaucoup ont préféra rentrer chae m et « 
morfondre dans la solitude. 

Vous avex raison d'être inquiets, braves tra
vailleurs. L'argent ou plutôt l'or quia servi a : 
acheter la victoire de ceux qui n'ont cessent 
vous persécuter dans ce que voua avez de orna/ 
sacré : votre liberté de conscience ; c'est sneora 
vonï qui devrez le récnpérer, j compris les ' 
iatéKts. 

Ah t vous le sentes bien, da reste. Vous «n 

de ses asnis doit Kre esnnblée 
Votu y serez invitéa avant 

de réduction de 
restreints. 

Vous paierez aussi par sur 
pommes d'hier que 

salaires déjà cependant si 

petite et*» 

qna coo 
Et put 

votre confesseur, apprèù 
Château Blanc t 

pas tout : 

Nous ne sommes pas yaincasl 
Monf nous n'avous pas été vaincus d& 

manche. 
Le parti républicain peut-être figass 

par le voyageur dépouille de sa bourse as 
coin d'un bois par des voleurs de grands 
chemins. 

Le suffrage universel a été étranglé d'é
pouvantable façon. 

La corruption la plus effrénée, les ma
nœuvres les plus abominables ont été 
mi-esen pratique par nos peu scrupuleux 
adversaires qni avaient en leur possession 
cet élément devant lequel tout se courbe 
aujourd'hui : l'argent. 

Et i côté de tout cela, la pression offi
cielle d'un gouvernement sans semoules. 

Quand on sait tout ce que nous savons, 
tout ce que non» continuons à apprendre, 
eh bien I une seule chose nous surprend, 
c'est que la République n'ait été battue 
dans notre circonscription qu'à une aussi 
faible majorité. 

Ab I c'est cela le suffrage universel f 
Ah t le bulletin de vote est l'instrument 
dont le peuple à la faculté de se servira 
son gré pour décider de ses destinées 1* 

Mensonge ! dérision a mère t 
s'en apercevra le peuple, et alors, 

MM les cléricaux qui triomphez aujour
d'hui par la duplicité par te vol, par ht 
trahison. Redoutez sa colère. 

de Jésus qoe vous placez sur 
le drapeau national vous protège insuffi
samment. 

L'heure de « la justice immanents » 
sonnera plus tét que vous ne le croyea 
peut-être. 

Tout votre or n'arrivera pas à endiguer 
le flot populaire qui emportera orna* 
façon définitive le dernier germe de reatv 
tion maudite. 

Au bloc les ci toyens I 
" nir avoir crié : Vive Dron '• d vant la 

té républicain de (touvernement, une 
quarantaine dn «itoyens ont été ramassée 
et collés an bloc dans la soirée de dimaa* 
cbe i't dans la matinée d'hier. 

Nous espérons bien qu'ils seront rehV 
chés. 

M. Duvillier fils, oui a fait couler 1» | 
sang sur le visage d'un enfant de 15 ans,,. 
l'a bien été I 

— ne i ; 

A Aveanes 
A peine le résultat de la première eireoes* 

ription d'Avesnea était-il connu que dénotè
rent cris de • Vive t'.uilleminl • se test fait 
itcndre ; une véritable ovation a snhfé SU 
uillemin qui s'est rendu au Cercle rtneMsnassj 
l au Café de France. 
Spontanément l'Ilôtel-de-Ville a sorti se 4*> 

coratioe dea grands jours pendant «*• ém a*BB 
d'artince, dea feux de beegasa t t astres ares* 
aient la joie de la répektieetne populeuse 
l'Avesnes.de »oir la reectien tneom m l ^ 
otnolèteinMt vaincue t a s i F 

suffroges.il
vesnes.de

